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abonnés dé nous fairé parvenri 

au plus tôt le prix de leur abon- 

nement de 1898, s'ils ne l'ont 

pas encore payé, et aussi celui 

e 1899 qui est maintenant dû. 

! ] ls nous rendront un grand ser- 
Ë / vice et nous permettront ainsi 


| 
| Nous prions nos lecteurs et 
| 
| 


| / de continuer l'œuvre que nous 

/ nous sommes donnée à accom- 
/  plir.lerapatriement des cana- 
Ë diens-français des  Etats- 
à Unis et la colonisation de nos 


/ 


D ET am ES 


l'espoir que notre appel sera 
entendu 


LE NEANT. ! . 


Le Dante, décrivant l'enfer dit que 
cet avis est placé au-dessus de la por- 
te de se séjour des tortures éternelles : 
“ayant d’entrer ici, abandonnez toute 
espérance.” 

C'est ce que le pauvre Ingersoll a 
voulu dire à propos de la chambre 
mortuaire où devaient reposer ses 
restes mortels en attendant leur dé- 
part pour le four crématoire. 

Voyons ce que l'on écrit à ce pro- 
pos de. New-York : ie 

“Sans le chant des hymnes, sans 
une prière, sans nu mot autre que ses 
L pes ‘rte les amis du défunt co- 

nel Robert G, Ingersoll, le grand 

agnostique, lui ont fait avant-hier 

leurs derniers-.adieux. Il n'y avait 

jamais eu de funérdilles plus étranges 
plus simples et plus tristes. 

. Là-bas, sur ces vastes collines oui 


me pour le repos dé l’âme du défunt. 
Lost mé # 
des funéra 

Les draperies de deuil faisaient 
défaut. Iln'y avait pas d'entrepre- 
neur de pompes funèbres, pas de 
cierges, pas de crêpe même à la porte. 
auouñ prêtre, aucun clergyman n'a 
assisté aux cérémnnies. 

Aucune parole qui n'eñt été dite 
déjà n’a 666 prononcée. On s'est con- 
tenté de réciter. les oraisons funèbres 

et les poèmes récités par Ingersol: à 
ï la mort d’autres personnes, lorsqu'il 
était en pleine vigueur. 
C'est tout. 
Ceux qui parlent pour la galerie et 
an du bruit afin de cacher l'angoisse 
» leur cœur, comme ces poltrons quai 
ation ou chantent en Parobint post 
: les ténèbres, prétendent en rain ques’en 
aller ainsi c'est faire preuve de philo- 
sophie et de sagesse. Le “saut dans 
le néant”’est une de ces formules à 
l'aide desquelles les ennemis de Dieu 
cherchent à séduire les badauds. 

“Nous avons beau nier, me disait 
un Jour, dans on he + wrtar 
causé par une e douleur, le plus 

à: acharné des À erpidlssena que j'ai 
4 connu ; nous avons beau nous 


c'est plus prudent |” 

“On ne‘chässe pas Dieu, on ne le 
supprime pas, L'univers tout entier 
obéit à ses lois CRE puis- 
sance. Une pierre 
ne monke pas bien haut ; elle retombe 
ne sur le nes du pygmée qui; dans sa 
folie, espère effrayer l'Eternel, 

Je le sais il y a beaucoup de gens, 
même des catholiques peu éclairés, 


ë 
è 
a 
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ion quelcon- 
que. On pourrait aussi naviguer saps 


boussole, consulter les astres, 
NE sans pt rte Éhrngte phares. Mais 
FA ne serai pas s'e à uue perte 
à prochaine ! Les capitairies de navires 
ne commettent pas cette imprudence. 
Ils recourent à tous les moyens de 
mi que la science met à leur 
tion, et, très souvent,ils se tour- 
er Celui qui commande aux vent 
1 100 et dont ls main ae peut 
S 4 dompter la tempête. i 
vent à ce beau s le au milieu de 
l'Océan sans limites ; j'ai vu, officiers 


territoires. Nous exprimons 


marins et passagers courbant le front 
et priant avec foi. Ne serait-il pas 
cruel de chercher à arracher du cœur 
de 8es chrétiens J’espérance qui forti- 
fie, apaisse et console ? 

La prière avant le travail donne du 
cœur, la prière avant le combat fait 
des héros, la prière au lit de mort rend 
la séparation moins cruelle, la prière 
près du cercueil et au bord d’une tom- 
be ouvre le ciel au défunt et fait des- 
cendre la douce résignation dans le 
cœur de ceux qui pleurent la perte 
d’un être aimé. 

Je l’ai dit dans ma précédente cau- 
serie. Dieu seul a le droit de juger 
Ingersoll. L'âme, au moment où elle 
quitte son enveloppe terrestre, com- 
paraît devant Celui quidécidera deson 


sort et qui n’accopte le plaidoyer d'au- 


cun avocat, le témoignage d'aucun ha- 
bitant du globe terrestre. C'est pour 
cela qu’il vaut mieux prier pour les 
défunts que de publier leurs louanges 
ou de critiquer leur vie. C'est ce 


que tous les chrétiens croient formel- |, 


lement, 
Quant à ceux qui doutent, je me 
permettraide leur demander très hum- 


blement, avec tout le respect qui | 


est dû aux fortes têtes. 

Si au moment de pénétrer dans une 
forêt épaisse dont les sentiers vous 
sont inconnus, vous appreniez que 
vous allez peut-être rencontrer des 
animanx féroces ou des bandits, ne 
reculeriez-vous pas, ou, du moins 
ne prenderiez-vous pas des armes 
pour vous défendre ? 

Si l’on, vous disait qu’une source à 


laquelle vous êtes sur le point de vous | : | 
désaltérec est peut-être empoisonnée, | : 
auriez-vous tout de même l'audace || 


d'apaiser votre soif ! 


Peut-être ?......Terribles mots !...... |: 


Mais« pour mes lecteurs le doute 


n'existe par, prient parce qu'ils ont 


la foi ;- ils prient parce que la prière 
console et. fortifie ; ils prient pour 


les défunts afin qu'un jour on prie | 
pour eux; quand ils. ne poursont plus 
mé l'rien pour eux-mêmes ; ils prient mé- 

‘| me pour ceux qui cherchent à leur 


enlever la foi, car ils savent que l'au. 
mône d’une prière est toujours une 
œuyre méritoire. 


JEAN DES ERA BLES- 
—— où 
Un danger pour la la:gue 
_ Francaise. 


La ‘ Vérité ” prend la même posi- 
fion que la“ Patrie ” vis-à-vis l'arti- 
cle du programme de M. Hugh John 
Macdonald tendant à défranchiser au 
Manitoba ceux qui ne savent ni lire 
ni écrire l'anglais : 

“ Nous appelons l'attention de nos 
confrères conservateurs 
ce de Qraes vu cet A ge 
gramme du chef tory qui aspire 
venir le premier ministre du Manito- 
un pe dan- 


On a beau 26 cet article du 
prograînme de M. Macdonald n'est 
dirigé que contre les immigrants gali- 
ciens. C'est un leurre. Tout le mon- 
de sait très bien que si la 1 tire 
manitobaine votait une loi imposant 
l'obligation de savoir lire. l'anglais 
pour avoir le droit de Cr 
n'irait pas ajouter que cette ne 
s'éppliquerait qu'aux Galieiens. Ce 


‘| serait trop odieux et aucure législa- 


tien n'oserait voter un pareil acte. 

La loi serait donc le, s'appli- 
qnant à tout le uionde, Pour avoir 
le droit de prendre part aux éléctions, 


à Manitoba, tous sersient obligés de 

savoir 1ire l'Anglais. Ne voit-on pas 

re qu'une semblable loi priversit 
au 


coup de Canadiens-français du 
droit de suffrage ! Et cependant les 
journaux conservateurs, ni ici, ni là- 
, ne s'élèvent eontre cette clause 
perfide du progiamme de M. Macdo- 
nald. ” “La Patrie.” 
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OFFRES SPECIALES. 
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Nous n'avons pas mémoire d'avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
marchandises à des prix aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 
èle et le public en général en profiteront, dès aujourd'hui. 


NOIRS SIEN. ” 


dar ÉTOFFES À ROBES, Fcaneucerre gt INDiennes, Réduites de {Q 070 

CHAUSSURES, pour Dawes gr Messieurs, à une Réduction Spésiale,- 

CHAPEAUX pe Lave, Tor gr PaiLce, extraordinairement bon 
marché.—PAPIER À Tapisser ET VAISSELLE, Au Prix Coûtant, 


TABAC CANADIEN, zx Feuirues  HAVANA er KENTUCKEY, ” Nous 
le vendons meilleur marché, que qui que ce soit, Nous avons aussi en 
Stock le Tabac Quesnel. . 
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BINDER TWINE ! BINDER TWINE | 


Nous avons un char de “ Binder Twine ” en stock et Nous défions aucune 
Compagnie, pour la qualité et le prix. A vous Cultivateurs, de 
vous laisser votre Commande, dès maintenant. 


GARIEPY & CHENIER 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. 
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Hon. Alph. Desjardins, Président - 
A. 8. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme L,; 
J, O. Beauchemin. 
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Je viens de récevoir un magnifique 
assortiment de.chapeaux pour Da- 
mes et Enfants. Aussi un grand 
choix de toutes sortes de garnitu 
res, 
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Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 
Ass-Gérant 
Inspecteur, 
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RENE NRRENNERRNR … Ernest Brunel, 


: OOCENMNMIEN: CAMION; 


HN. C. S. Powell, 


SuoouRsALE D'EDMONTON. 


‘NOUVEAU MAGASIN AU 


Chatte | pen 
AA fe à Transaction d’affaires de Banqne. 
Forbes et Gie. J. E. LAURENOELLE, 

Marchands Generaux. Gérant. 


Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité rour ler fêtes de Noël. Nos 
prix méfitent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 
Z'oRT SAsKATOHEWAN, ALTA. 


CHEVAUX A VENDRE! 


Trois Avis. 
N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 


Nol—Articles pour Messieurs d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
La belle saison va bientôt arriver : |tité des Chevaux pour les cultiva 


c'est, hp Lo de songer à | teurs. Conditions faciles. 
vos a icles toi ette. J. LAROSE. 
No 3.—Chapeaux 


Ko ser mettre une tête À ce 

chaque chapeau que nous avons. Vou- 

rh nous aider ? sd man et T. Rochon & Fils, 
genres de nos marc ises gdran- te 

tissent la satisfaction. Sucoesseurs dej: R:. Cintrat 


No 8.—Chaussures Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Le comfcrt vt l'aisance sont un des | Manteaux de Cheminées, Monuments 
problèmes du printemps. Nous pou- Tables pour Plombiers et Mveubliets 
vons vous aider à le résoudre. Réparations de tous gemes, 
oujours en mains une assortiment ñ L 
complet d'habillement. Notre meil- 31..Bue Windsor, Montréa 
leur srgument est la qualité de notre 


stock. . A 
Venez nous faire uue visite. Desir e Rivest 
H. SIGLER, BARBIER-COIFFEUR, 
see : Re 2 l'Ouest de 
Wa À gher. 
F, Wagnel., EDMONTON, Alberta. 
TAILLEUR FASHIONAEL» 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de ualité supérieure, JULRS Q HAVE 
RER FORGERON, 
—0— 


l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 


GEL PONSRNGE ru dt à 


É cat IRE- PAPETIE R | été nommé agent pour les cé- 
En Face du Bureau de Poste |lèbres Instruments Agricoles 


de la Manufacture de Frost & 
ni: d'Ecole, Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Livres! de Comptes, Toujours en mains un assorti- 
de Lecture. ment complet de Binders, 
Artieles de fantsisie pour Cadeaux. | Drills, Charrues, Moissonneu- 
Papier de Tapisserie à prix reduit. | Ses, Wagons, buggies, Etc, 
Grand assortiment de Jouets, Vio- JULES CHAVE, 


lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes etc. St. Albert, Alberta. 


VOUS PARAISSEZ MALADE 
Vous NE Vous SENTEZ . ‘ 
PAS BIEN 


— ALORS/ESSAYEZ — 


AL! sasPaREILLE DE 


Gao. 


Cette préparation est une com 
binaison de médecines agis 
sant comme toniques, stimu- 
lants ou purgatifs. 

Elle contient les drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de la 

eau, les affections scrofu- 
euses, la dyspepsie, les ma- 
ladie du fois, rhumatismer, 
ete, etc. 

Préparée avec soin avec les 
meuilleures drogues. 


6 1 GRADIN 


PHARMACIEN. 


HEBERT PT PERRON 
Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta. 
Ayant acheter la place d’af- 


faires et le stock de M. Ed- 


Brouseau, nous avons l’hon- 
neur d'annoncer a la clien 


‘Ou6 nous sommes en m 
de lui offrir pl 16 


lus complet dans toutes lea 
ken es Li mes res , & des 
ix moderes ef que nous con- 
agent ns affaires le 
meme systeme que notre pre- 
decesseur. Une ÿ te ess) « 
tee. NOTEZ-BIEN, que nous 
acheterons tous les produits 
de la ferme. 


À. C. Hebert & K Peru 


A COASKE. , 
MARCHAND-TAILLEUR 


—ET— 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessus, Pantalons 
etc, sur mesure, 


mo 

Fourrures réparées, refaites, net- 
toyées. Ouvrage et ajustement ga- 
rantis à des prix raisonnables. 


S&P 


N.CNRTERE 


BouCHERIE PANADIENNE 


€ 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 
gne, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


LE MONDE MODERNE 


Grande Revue Île, 
y 
2000 gra le tout inédit. Pour appré- 
cier son demander, s, rue St- 
— un spécimen complet qui sera 

Abonnement : Un an : six mois $2,30 : trois 
mois $1,20 : un 32 cents. 
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La le Manitoba. 


La lutte en vue des prochaines élec- 
tions provinciales se poursuit avec 
vigueur au Mauitoba et devient de 
plus en plus intéressante. M. Hugh 
J. Macdonald, dans son ambition bien 
explicable de conduire son parti au 
pouvoir, vient de promulguer son pro- 
gramme politique ot. nous voyons 
qu'un des principaux articles de ce 
programme est d'enlever le droit de 
suffrage à tout individu qui n’aura 
pas une connaissance suffisante de la 
langue anglaise, fut-il même jugé di- 
gne de devenir ou d'être sujet brita- 
nique. Nul douts, que éet article re- 
marquable du programme consérva- 
teur, n'ait été dans une très grande 
mesure inséré pour capter la fa- 
veur de cette. partie de l'Electorat 
qui désapprouve les méthodes d’immi- 
gration du département de l'Intérieur. 


* Mais cet article est aussi dirigé con- 


tre nous. Sans vela, il eût été bien fa- 
cile, de dire que la langue française 
serait sur le même pied que la langue 
angläise. Poûr nous, la question. est 
‘bien simple, Si un . gouvernement 


quelconque faisait adopter ‘par une 
_ législatüre, detelles lois de proscrip- 


tion, nous serions les premiers à en 
souffrir. L'histoire est là, pour nous 
le démoüntrer et nos compatriotes du 
Manitoba le saveut bien. D'ailleurs 
les quelques lignes suivantes que 
nous extrayons du ‘* Morning Tele- 
gram, ” démontrent à toute éviden- 
ce, le but: de cette manœuvre élec- 
torale. “ Cette loi assurerait à tous les 
#Canadiens-français. âgés de 21 ans, le 
“droit de vote, qu'ils soient capables 
“d'écrire leur nom vu de Lire l'anglais, 
“ou non. Pour la nouvelle génération, 
& La Vérité,’ ne prétendra pas sûre- 
fiment, qu'unsgrand nombre serait dé- 
“franchisés par  l’opération d’un sys- 
“tème éducationtel si simple. ‘Le 
“Telegram,” ne croit pas, qu’il y aura 
“ne plus grande proportion de Canu- 
“diens-français défranchisés par cette 
“expérience, que la p:oportion de cansa- 
“diens-anglais qui le seront, Depuis 
1890, l'anglais a été compulsoire dans 
“les écoles publiques de cette provin- 
‘ce et continuera à être tel, mais soient 
“qu'il aient été instruitsaux écoles pu- 


f‘bliques ou non, il y 4 très peu de ca- 
sandlons fi roeir 1vés de toute con- 
“naissance de la e anglaise. ” 


Et plus loin. 

“La Vérité” croit-elle que les cana- 
“diens-français seront de meilleurs ci 
“toyens s'ils ne août pas capables de 
“lire les lois de leur pays. “ La Véri- 
“té” doit se rappeler que c'est seule- 
“ment par la connaissance de l'an- 
“glais qu'ils pourront le faire, attendu 
“qu’au Manitoba le français n’est plus 
“un langage officiel et l'anglais est la 
“seule langue dans lequel les lois sont 
“publiées.” 

C'est donc bien vrai. La politique 
du parti conduit par M. Hugh John 
MoDonald veut enlever le droit de 
vote à tout sujet britanique qui ne 
parlers ou n’écrira pas l'anglais. 

Où est donc la liberté promise par 
l'Angleterre, dont le drapeau abrite 
presque toutes les nations ! Quel en- 


- Couragement donné à l'immigration 


européenne, allemande, française ou 
belge! Nous croyons que le ‘Tole- 
gram” et ses amis veulent encore sou- 
lever parmi la population mapitobaine 
le sentiment anti-français. C'est là 
se qu'on peut inférer de son fameux 
article ““Remémber Bagot”et aussi de 
son article en reponse à la “Vérité” 
publiée dans sen numéro du 6 Sep- 


tembre courant et dont nous avons 
tiré l'extrait plus haut. 


Pour nous qui habitons le Nord- 


Ouest, nous croyons fermement que 
cette mesure d'enlever le droit de suf- 


frage, à tout citoyen qui n'aura ,pae 
de l’anglais, une connaissance suffisan- 
te, est dirigée contre les nôtres et de- 
vait être reprouvée par nous tous, 

Malgré la distance qui nous sépare 
nous suivons avec intéret les luttes de 
nos coréligionnaires, de nos compa- 
triotes du Manitoba et nous somres 
prêts à leur prêter main forte au 
temps voulu ; mais nous croyons de- 
voir leur signaler les dangers de l'ap- 
plication de la loi de suffrage que 
fera adopter l'Hon. Hugh John, s’il 
arrive au pouvoir. Un homme averti 
en vaut deux... 
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L'AFFAIRE DREYFUS. 


Dreyfus le capitaine d'armée fran- 
çaise, après avoir été accusé de haute 
trahison, dégradé et déporté à l’Ile 
du Diable où il séjourne pendant 
cinq ans, a été trouvé coupable du 
même crime parle nouveau Conseil 
de guerre présidé par le Col. Jouast, 
et condamné à 10 ans de prison. Nous 
espérons que cetto triste affaire est 
terminée et que les rations ennemies 
de la Fiance mettront un terme à 
leurs insultes à une nation, qui est au 
moins leur égale sous tous rapports. 
Le verdict du Conseil de guerre 
nous paraît juste et, malgré les jé- 
rémiades et les rodomontades de 
la presse cosmopolite, nous croyons 
que ls Conseil de guerre a fait son 


devoir plein et entier. Nous souhaitons 
ique la France, après cette crise supré- 


me, se ressaisisse pour continuer 
sa missinn dans le monde et repren- 
dre au rang des nations sa place que 


lui envient les autres, 


L'Hon. M. Tarte est parti de Li- 
verpool lundi dernier, poug revenir 
au Canada, parfsitement rétabli, nous 


assure-t-on, Nos félicitations à L'Hon- 
norable Ministre. 


ST 


L'Autonomie provinciale est à l'or- 
dre du jour. Seulement il y a autant 


| d'opinions que de têtes. La question 


devra être mûrement considérée de 
façon a sauvegarder les intérêts de la 
population Territoriale. Nous invi- 
tons nos correspondants à donner 
leur avis sur cette question. 


@ 0 + ——— 


Mgr. Bruchési, Archevêque de 
Montréal, est attendu ici demain, Au 
distingué visiteur, nous souhaitons la 
plus cordiale bienvenue permi nous. 

SAME FAIR 

L'Angleterre pourrait bien avoir du 
fil à retordre avec les Boers au Trans- 
vaal. La question du Transvual a 
pris une tournure telle, que besucoup 
de gens sérieux croient à la guerre. 

Les Boers sont des adversaires re- 
doutables, bons tireurs et bien supé- 
rieurs aux adversaires ordinaires de 
l'Angleterre. 

Nous espérons cependant, que tout 
s’arrangera et que la paix sera con- 
servée entre les deux nations, 


“Le Post” a publié samedi dernier, 
à l'adresse du Conseil, un article qui 
rencontre toute notre approbation, au 


sujet de la négligence des autorités 


civiques à recevoir dignement M. 
Raymond Préfontaine M, P., Maire 


de Montréal Comme le dit ‘“ Le 


Post,” c'eût 6t6 de la part du Conseil, 


une dépense bien légitime et bien vue 
du public que de donner au distin- 
gué visiteur 
ville et les environs. C’est de la po- 
litesse qui paie. Bravo confrère ! 


l'occasion de voir la 


40 — 


EXPLAIN ! 


M. Hugh John MeDobhald, le chef 


de l'opposition tory à Manitoba, pré- 
tend qu'il ne voulait viser que les 
Galiciens et les Doukhobors, lorsqu'il 
formulait cet article de son program- 
me qui demande qu'on sache lire 
l'anglais avant d'avoir le droit de suf- 


dans la province de l'Ouest, 
uoi n'at-il pas dit : 


l'anglais ou le français! 


sont également 


officielles dans Dominion, et de- 
vraient être également officielles au 
Manitoba, si la constitution était res- 


De plus, si nous avons le droit de 


ZE TT LE 


.| monton, des avanta 


priver les Galiciens et les Doukhobors 
du droit de suffrage jusqu’à ce qu’ils 
aient appris l’une des langues officiel- 
les du pays, tout ex les taxant ; com- 
ment pouvons-nous refuser aux Bœrs 
le droit de se protéger, par des mo- 
yens analogues, contre l’envahisse- 
ment des ‘‘uitlanders.” 

La différence entre les deux situa- 
tions n’est pas à notre avantage. C’est 
zous qui avons fait venir les Galiciens 
et les Doukobors au Canada; tandis 
que les Bœrs n’ont certainement pas 
invité les ‘“‘uitlanders” à s'établir sur 
leur territoire. 

Puis, les Galiciens et les Doukho- 
bors ne constituent pas un danger 
pour l'autonomie du Canada ; tandis 
que 1e “ uitianders ”, s'ils prennent 
le pouvoir livreront certainement le 
Transveal à l'Angleterre. (C'est pour 
cela précisement, qu'on veut leur 
donner des ‘droits égaux.” 

Ilya de profonds mystères dans 
la politique anglo-saxonne.—‘La Vé- 
rité, ” 


Entrevue avec M. Obalski, in- 
genieur en chef du departe- 
ment des Mines de la Pro- 
vince de Quebec 


M. Obalski, est revenu vendredi 

soir de la drague ‘* Otter ”, où il était 
allé faire des ‘expériences pour le 
compte de la Cie anglaise, qui a suc- 
cédé à M. Drolet, dans l'exploitation 
des concessions minières de la Saskat- 
chewan. Notre directeur, a rencon- 
tré M. Obalski, qui s’est déclaré en- 
chanté de ses expériences et des pers- 
pectives de succès de ka Cie., au point 
de vue commercial. “L'or est si léger 
et nos appareils ne sont. pas parfaits, 
loin de là,a dit le distingué ingé- 
nieur, de sorte qu'il nous eat impos- 
sible de sauver une proportion consi- 
dérable du précieux métal que nous 
extrayons. La drague elle-même est 
très puissante et elle fonetionne très 
bien et fait honneur à M. Besuche- 
min, qui en a surveillé la construc- 
tion. L'entreprise devra être un suc- 
cès commercial, attendu qu'avec nos 
machines imparfaites, nous sauvons 
25c environ d'or, par tonne de gravier, 
Tout se prête bien À l'exploitation, 
l’eau, le charbon, la proximité relati- 
ve des centres de ravitaillement etc, 
Je crois que la Cie, a une: belle affaire 
en mains et procurera à la ville d'Ed- 
ges énormes. ” 
. M. Obalski, croit fermement à l’a- 
venir brillant d'Edmponton ét du dis: 
trict environnant ; il est parti samedi 
matin, pour rejoindre l’exeursion ‘des 
ingénieurs de mines du Canada, qui 
visitent actuellement les centres mi- 
niers de la Colombie Anglaise, la ré- 
gion Crow’s Nest, le Kootenay. Il se 
rendra probablement jusqu’à Vancou- 
ver et reviendra à Edmonton le 20 
courant continuer ses expériences 
pendant quelques semaines. 


CŒUR DE FEMME. 


Les palpitations sont. l'expression 
d’un trouble fonctionniell du cœur, 
dont les battements deviennent nom- 
breux sensibles, incommodes, irrégu- 
liers et tumultueux, Fresque tou- 
jours elles sont d’origine nerveuse ; 
elles affectent surtout les femmes et 
les jeunes filles. Le travail de la di- 
gestion, surtout lorsqu'il est labo- 
rieux et accompagné de gaz dus à 
des fermentations anormales, les 
mouvements Qu cœur et produit au 
siège de l'orage de la circulation des 
désordrasauxquels il importe de rémé- 
dier par une médication scientifique 
et rationnelle. Les Pilules de Lon- 
gue Vie du Chimiste Bonard approu- 
rées par l'Académie de Médecine de 
Paris. combattront efficacement les 
palpitations du cœur et feront cesser 
les troubles qui les accompagnent. 
Procurable dans toutes les bonnes 
op id à raison de 50c la boite. 
wi par la malle en s'adressant 
à ls Cie Médicale Franço-Coloniale. 
Boite 382 Bureau de Poste, Montréal 
où à la pharmacie Baridon. 


D 


Ces Chers Petits 


Une scène amusante s’est passée 
ces jours derniers dans les burevux 
d’un grand journal du soir, de la rue 
St. Jacques, à Montréal. 

Une dame d’un certain Âge, bien 
mise, se présente dans la e de la 
rédaction et demande au gamin qui 
fait les commissions : 

_—Est-ce que je pourrais voir la 
dame qui a écrit l'article que vous 
avez publié samedi, intitulé : 

“Pour les mères—Soins à donner 
aux enfants.” 

Le gamin désigne du doigt un coin 
de la salle et dit : 

“C'est le gros, là-bas, qui a une 
chemise bleue et qui fume une ciga- 
rette.” 


C’est en vain 


Que vous chercherez un remède 
plus efficace et plus 
dre que le Baume 


a à pe | Bureau Bâtisse du Bulletin] Boite, B, 194 
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AAA AAA AAA 


Cet espace est réservé à la Maison LARUE PICARD, la se- 
maine prochaine. 


A444444444 


f : 


2444448 


La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 

Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 
ses affaires de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc., offre on vente au public 
d’Emonton, SANS RESERVE, bien enteadu, tout son stock de 

GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant, 
Ne l’oubliez pas. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 


Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
HORLOGER ET BIJOUTTIER, 


S f N ANKI N, A UN ASSORTIMENT COMPLETE DE 


Montres, Horioges, Agentreries et Objets d'Optique, 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 
Il n’y s pas d'article aussi nécessaire qu’une montre. Elle règle nos afai 


res eb est d’une très grande valeur où sans valeur aucune, Une montre doit. 


étre réparée comme il faut ou est ruinée et des centaines de Montres 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés ou par dos apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 
ques unes de plus grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
DA et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 


art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai ma. 


plus saupuleuse atténtion. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 
porte et avec le plus grand soin, avec une garantie pour douze mois. 
e ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous veux qui me 
favoriseront de leur patronage. Un essai et vous en aurez la preuve. 
Votre respectueux, 
| S. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis-à-vis le Bureau de Poste. 


Ayez l'oeil sur les qualitees insurpassables des 
LIEUSES 
MOISSON'NEUSES, 
RATEAUX 
FICELLE D'ENGERBAGE, 

(Binder Twine) 


— LES CELEBRES CHARRUES — 


JOHN DEERE 


‘DE TOUTE DESCRIPTION. 
PRET , VERSER 


Les Lieuses et les Moisonneuses “ DEERING, ” par leur facilité de 
av va sont supérieures à toutes autres, par leur solidité et leur sim- 
p cit 2 ; ‘ s r d is 

La Cie d’Instraments aratoires “ DEERING, ” d'Edmonton, s toujours 
en mains, un assortiment re de ces instruments avec les WAGONS 
MOLINES et MILNER WALKER, les voitures de la ‘ Canads Car- 


‘riage Co, les Semeuses à Drille, ” American Monitor, Herses, Rou- 
leaux, Cultivateurs et tout autre espèce d'instruments ara \ 
Réparations da toute sorte ; Agents pour les Engins et les Bouilloires 


LEONARD de toute dimension. Pouvoir à Chevaux et à Vapeiur de 
toute description, Outillages complets pour Moulin à farine. 
Nous ne représentons que les manufactures les gene renommées dans ces lignes 
de marchandises. Venez nous voir avant d'acheter ailleurs. 
Nous achèterons tous les produits de ferme. 


The Deering Implement Co. 
Rue Queen. Edmonton. 


ASSURANCES 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. : 


La “Manufacturers Life,” Edmonton Alberta. 
La “Ontario Accident,” : Exigé 


La “Norwich Union Fire,” Ecurie de Louage, 
La “Caledonian Fire.” Charroyage Local. 


W. H. Gooper, CES : 
W: Mar. AkEN.| M. McCAULEY. 


Telephone, 


| DEERINC 


LE 


% 
y; - 
# 


” mots bien sentis l'éloge 
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NOTES LOCALES. 


Le Rév. P. Lacombe est 
rencontre de Mgr. Bruchési. 


Sa Grandeur Mgr Legal et le R. P. 
Mérer, étaient de passage en cette 
ville vendredi dernier. 


allé à 18 


M. Oscar Tessier, est entré à l’'em- 
ploi de la maison LaRue et Picard. 
Nos félicitations aux deux intéressés. 


M. G. A, Drolet est parti vendredi 
dernier d’un voyage à la côte du Pa- 
cifique. Il reviendra à Edmonton le 
20 courant. 


Nous signalons à nos lecteurs l'an- 
nonce de l'ingénieur du pont au su- 
jet de la pierre qui servira à faire de 
beton pour l'élévation des piliers. 


La Rév. Mère Letellier est revenue 
la semaine dernière d’un voyage au 
Nord, où elle était alléa visiter les 
établissements de'la communauté, 


“ÆEn bas,” nous disait un cultivateur 
do St Pierre, j'avais une récolte d’a- 
voine de 15 minots par acre, ici ei 
je n'ai pas 100 minots dé l'acre, je se- 
rai bien trompé. À 


Les marchands d'instruments d’a- 
griculture Deering, Frost & Wood 
nous font rapport que leurs ventes 
depuis le commencement du mois ont 


été très fortes. C'est le meillear signe | 


de la prospérité de nos colons. 


“« L'OUEST CANADIEN,” a dé- 
ménagé ses bureaux et son atelier 
dans sa nouvelle bâtisse, vis-à-vis ler 
entrepôts de Masey-Harris. Avis à 
ceux qui nous doivent leur abonne- 
ment. C'est là, qu'ils pourront nous. 
trouver. 


De toutes parts la nouvelle nous ar- 
rive que le rendement de la résolte, 
sera supérieur à tout cé qu'on à ja- 
mais vu dans le passé ; et dire qua 
l'on veut empêcher qu'on dise > nos 
compatriotes des Etats-Unis et de 
Québec de venir ici, prendze leur part 


de ce beau pays, de ceite terre pro- |: 


mise | 


Sir MacKenzie Bowell, l'Hon Juge 
Rouleau, is Séuateur Lougheed T. P, 
Pogsly, D. Omears sont arrivés mar- 
di matin par traia spécial. Dans la 
journée ils sont allés à Saint Albert, 
pour visiter Sa Grandeur Mgr Gran- 
din et Legal. Ils sont repartis hier 
pour Calgary sauf J'Hon. juge 
Rouleau qui est retourné ce matin, 


Hon. M. Laird, le chef de la Com- 
mission du Traité avec les sauvages 
de l’Athabaska et de la rivière La- 
Paix, est descendu à l'Alberta, ven- 
diedi soir. Il nous a paru satisfait de 
son voyage eb des résultats des tra- 
vaux de la Commission. M. Laird, 
malgré son grand âge, a très bien 
supporté .les fatigues du voyage. 
Nous croyons qu'il a été ‘‘the right 
man in the right place, ” 


Mgr. Bruchési Archévêque de Mon- 
tréal, doit arriver en celte ville de. 
main, Sa Grandeur passera la jour- 
née du samedi à Edmonton, le di- 
manche à St. Albert et reviendra ici 
lundi ; dans losoirée à 7 hrs. p. m., il 
aura réception en son honneur à l’E- 

lise St. Joachim, présentation d'a- 

française et anglaise, réponse 

r Mgr Bruchési, bénédiction du T. 
Ë Sacrement etensuite, réception à la 
Misison. Les eitoyens, catholiques 
et protestants, serunt les bienvenus 
ét vont cordialement invités à as- 
sister à cette démonstration. 


Les funérailles du jeune Willie 
Gibbons tils de M. James Gibbons 
agent des réserves indiennes du dis- 
tricot ont eu lieu vendredi matin au 
milieu d’un concours nombreux de 
parents et amis, venus de toutes 
parties du distriot. 


et la fi du défunt. | 

Le couvoi funèbre se forma à la ré- 
sidence de MoNamara pour se rendre 
à l'église St Joschim où un service 
solennel fut chanté parle Rév. P. 
Lacombe. 


Parmi les personnes présentes on 
remarquait F. Oliver, M. P. M. Mc- 
Cauley, M:L.A. F,E. Villeneuve, M, 
L. A. J. Shera, M. L. À., A. Taylor, 
maître de poste, Geo. Roy. régiatra- 
teur, A. Prince, dép. régistrateur W. 
8. Robertson, Sherif, Rev. McQueen, 
H. W. McKeuney, Bill Cust, ©. Bel- 
lerose, G. A. Drolet, A. St. Laurent. 
Voyer Br, A. Guilbaut, J. T, Blowey, 
Dr. Roy, ue, Dr, Wilson, 
Dr. Melonis, 8. Cloutier, J, E. Lau- 
rencelle, L. J. Cartier, N. D. Beck, 
P.T. MoNsmars, H. C; Taylor, D. 

, E. Voyer, O. Tessier et un 
d'autres dont les noms 


aq Lacombe fit en quelques 


du défant et 
offrit au et à la famille éplorée 
les de la réligion catho- 


ue, 
ag” offrons à la famille l'expres- 
sion de nos vives condoléances. 


K L P. 


L'OUEST CANADIEN, EDMONTON. £LBERTA, JEUDI 14 SEPTEMBRE 1899. 


M. A. Guilbault, l'agent de la Ré- 
serve des Sauvages de la Rivière Qui- 
Barre, nous dit que les récoltes des 
sauvages seront magnifiques, et de 
fait, ce sont les plus beiles qu'on ait 
jamais vues eur la réserve, M. Guil- 
bault, a reçu récemment une augmen- 
tation de salaire du département de 
l'Intérieur qui & bisn voulu reconnai- 
tre les services rendus par notre ami 
à ses administrés, C’est une bonne 
note dont nous le félicitons siricère- 
ment, 


STONY PLAIN. 


M.9. G. Fairbank, est paraît-il 
très satisfait de son installation par- 
mi nous, 


Nous aimerions beaucoup à avoir 
un service plus fréquent des malles, 
Avis à qui de droit. 


La famille LaRue a coupé 135 acres 
de-blé et d'avoine dont le rendement 
moyen sera de 35 minots pourle blé 
70 pour l’avoine. 


Notre ami M A. Grant, a coupé 
110 acres de blé, qui a été mis en mu- 
lon hier ; le rendement moyen sera 
de 35 minots par acre. 


Les récoltes sont très avancées et 
on voit partout les signes d'un rende- 
ment phénomenal. Le blé rapportera 
une moyenne de 45 minots par acre 
et l’avoine, 90 à 100. 


Nous avons eu dimanche le 3 cou- 
rant, une magnifique cérémonie à l’oc- 
casion de la fête de la Consécration 
du $SacréCœur: Messe solenneile, 
chœur magnifique, rien n’a manqué 
pour rebausser l'éclat de la fête. Les 
demoiselles Fairbanks étaient à l’har- 
monium, 


MORINVILLE. 


Notre Eglise se remplit davantage 
tous les dimanches. Il faudra bien: 
tôt pourvoir aux besoins de la popu- 
lation. 


Le ‘ planeur ” de la Cie de Mou- 
lin de Mcrinville, est en pleine opera- 
tion et donne une apparence rejouis- 
sante de mouvement et de progrès à 
notre village, 


Quand aurons-nous deux malles par 
semaine ? Nous n'avons la malle 
qu'une fois par semaine maintenant 


Letilen résulte beavcoup d'inconvé- 


nient pour la population. Voyons 
MM. du gouvernement, un bon mou- 
vement,. 


La récoite de 1899, dépassera tou- 


tes les précédentes et plusieurs de | tée 


nos cultivateurs arrivés de l’an der- 
niers et qui ont déjà des rendements 
énormes parlent d'écrire à leurs pa- 
rents, amis et connaissances, les beau- 
tés et les aventages de notre pays. 
Nous conseillons à tous d'écrire et de 
se faire ainsi les agents de la coloni- 
sation de notre district. 


FAITES VOUS DU BON SANG. 


Rien n’est plus aisé aujourd’hui 
que de se refaire du sang, soit pas 
suite de faiblesse générale, d'anémie, 
après une hémorrhagie, une maladie 
grave, des grandes fatigues ou du 
surmenage. La chimie à qui nous 
sommes redevables de bien des dé. 
couvertes précieuses, nous fournit ici 
encore les moyens d'enrichir. le sang 
puce essentiel de la vie, de tous 
es éléments qui lui font défaut natu- 
tellement ou dont, il aurait été privé 
à la suite d’excès de toute nature ou 
de maladié. Le sang régénéré, c'est 
la santé c'est la prolongation de la vie. 
C'est précisément en vue dè marquer 
les précieuses vertus des Pilules de 
Longue Vie du Chimiste Bonard, 
approuvées par l'Académie de Méde- 
cine de Paris, qu'on leur a donné à 
bon droit, le nom de Pilules de Lon- 
gue Vie, car en vous faissant du bon 
sa"g elles reculent les limites de la 
vieillesse. On trouve ces pilules 
dans les bonnes pharmacies à raison 
de 50c la boîte. 5 par lx malle 
en s'adressant à la Cie Médicale Fran- 
co-Coloniale. Boîte 383 Bureau de 


Poste. Montréal où à la phermacie | %* 


Baridon. 24 


Une seule parole 


La femme,—Quand vas-tu me don- 
“4 l'argent pour m'acheter une ro- 

ef 

Le mari.—La semaine prochaine. 

La femme.—La se e dernière 
tu m'as dit la même chose. 

Le mari.—Oui, et c'est ce que je 
dis” cette semaine, et c'est ce que je 
dirai ls pee prochaine. “ e ” 
suis pas de ces sans parole, qu 
disent ane 00 dt semaine, et une 
autre chose ‘la semaine suivante. 


UN ARTICLE DE M. HA- 
NOTAUX. 


M. Hanotaux, ancien ministre des 
Affaires Etrangères en France, ot l’un 
des hommes d'Etat les plus distin- 
gués de toute l'Europe, vient d'écrire 
dans le ‘“Jourual” un article à la fois 
ému et vibräht. C'est à son retour 
de Rennes où il a été appelé pour té- 
moigner dans l'affaire Dreyfus et où 
il a vu tant de Français se haïr et 8e 
déchirer, 

M. Hanotaux prêche l’apaisement, 
la fraternité, la raison. Voici les con- 
clusions de son article : 

“Ces hommes qui sont là, face à 
face, sont imprudents, irréfléchis, ex- 
clusifs, violents. Mais combien par- 
mi eux n’agissent que parce qu'ils ont 
la foi, ne combattent que parce que 
la cause les prend, les enflamme, les 
affolle. Ils ne sont pas leur maitres : 
l'idée parle et agiten eux. Et c'est 
ainsi que, dans des circonstances si 
dramatiques, ils restent encore fidèles 
à la tradition de leur race, de leur 
histoire qui pèse sur eux. N 

Français de mon pays, fils de cette 
terre de France, faite et cultivée par 
l’homme au champ d'avoine, défendue 
par l’homme à l'uniforme ; Français, 
fils du même sol, rappelez-vous que 
vous êtes frères, ménagez-vous, res- 
pectez-vous, songez au jiendemain, 

Votre histoire, si vieille qu’elle 
soit, vous avertit. Tout le monde, en 
dehors vous regarde ; certains vous 
gusttent. Vos divisions ont fait, le 
plus souvent, la force de vos ennemis. 

Français, prenez garde aux paroles 
irréparables, aux luttes inexpiables, 

Français, ménagez-vous les uns les 
autres ; tolérez-vous. 

Asseyez-vous en silence, comme là- 
bas à Rennes, autour de ces hommes 
droits que préside le colonel à la 
moustache blanche. Tendez tous vos 
efforts et tous vos vœux vers ce “con- 
seil” pour qu'ilsoit écliré et que, de 
lui, émane l'arrêt, oui, l'arrêt définitif, 
celui qui éluvidera, dénouera, termi- 
nera, et qui ramènera, en notre ciel, 
Lg l'orage, l’apaisement et la séré- 
nité, PL AE 


La chose est certaine 


Les affectlons de la gorge es des 
poumons sont inffailiblement guéries 
par le BAUME RHUMAL. 


sfr LE 


a 


PIERRE oo PIERRE 


Dixpiastres par corde seront payés pour pier- 
re de toute d'mension livrée au pont. Aucune 
pierre tendre ou pierre desable ne sera accep- 


Pour imformation s'addresser à J. STEWART 
ingénieur du Pont. 


SN TT y 


Soumissions pour un permis 
de couver du bois sur les 
Terres de la Puissance dans 
le district d’Alberta. 


Sousigné et marquées sur env:lo “ Sou- 
mission pour L'inite à boss 863 ”’ out être ou- 


bois sur la 0. 863, comprenant une super- 
ficie de 39 milles, , plus ou moins située 
dans d'Alberta, sur la creek Lobstie 


Towmio et 41, Rang 7. à loges du se ME 
1, L Q u ri- 
dlen cotiefole ph > IR une pes À 4 de la 
Mes Bleue En Lequel un permis 
ents sous un sera 
émis pourront être obtenus À ce département 
r au bureau de l'Agent des bois de la Couronne 
Edmonton. 
Cha soumission devra être accompagnée 


d'un ue a ée par rne un incorpo- 
rée en faveur du Fe Ministre de l'Intérieur 
pour le montant du bonus que l'applicant est 
prêt à payer pour son permis. 

Aucune soumission par télégramme ne sera 


consi 
JOHN KR. HALL, 
Secrétaire, 
rtement de l'Intérieur, 
wa, 30 Août, 1899. 


REVUE CORTiCELLI POUR 
LES OUVRAGES 
À L'AIGUILLE. 


Un grand nombre de dames qui prennent 
Plaisir et souvent trouvent leur'profit dfaire des 
ouvrages de fantaisie apprendront avec plaisir 

ue la Corticelli Silk Co, ont publié l'édition de 
fuit de leur revue des travaux À l'éguille qui 
est splendide. il fourmille de dessins nombreux 

broderie de de ben 


ne + Jui a salu de nouveaux ages 

Editeurs nous 

site ne cle elec 

À — sous la direction de Mde Sarah Hadiey 
New-York, dont les travaux attirent tant 

d'attention. e numéro contiendra des 


etc, etc. ceux de nos lecteurs qui s'in- 
téressent à ce genre d'ouvrages peuvent envo- 
yer 10c pour une ou 250 pour un an d'abon- 


CORTICELLI SILK, CO. 
St Jeau, P.Q. 


rouver errant chez Louis Simon Stony Pain 
un cheval noir marqué L. H. sur fesse 


gauche 
S'adresser a LOUIS SIMON. 
7-14-21-28 STONY PLAIN 


LES SOUSSIGNÉS ayant été nommés com- 
missaires, par le Gouvernement du Canada pour 
traiter avec les Métis des Térritoires du Nord- 
Ouest, donnent par les présentes avis au public, 
qu'à leur retour du district d'Athabasca en Oc- 
tobre prochain, ils annonceront les lieux et da- 
tes, auxquels ils donneront rendez-vous aux 
Métis des parties habitées des Territoires du 
Nord-Ouest et, émettront des scrips pour les en- 
fants des Métis nés, entre le 15 juillet, 1870 et la 
fin de Décembre, 1885. 


JAMES WALKER, 
ARTHUR COTE, 
Commissaires pour les Métis. 


EUDORE VOYER 
Agent Général, 
Edmonton, Alta. 
0900 


Seul Agent d'assurance Canadien-Fran- © 
çais, pour le nord Alberta, sur la Vie : 


= | 


le Feu. 
S'occupe spécialement de cette ligne 
à partir d'aujourd'hui. 


Ge 200000095000 6090€C 30000 


FROST € WOUD. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 


Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 


Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 


£a vente chez FROST & WO0D 
Agents à Fimonton, 


Kelly & Beals 


\. fl. Marin € (o. 
2 Seller. 


Reçu un assortiment complet de valises, cov- 
vertes pour cheveaux, harnais de luxé et de 
travail, fouets pour ‘‘ Binders, ’’ etc. etc., à des 
prix défiant toute compétition. 

N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
“ L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 

.tronage et sera toujours à leur disposition. 


4 (Bloc Gariépy, Edmonton, Alta.) 


Fredene itzgerall 


Marchand de Tabacs, 


.Cigares. Cixarettes et Tabacs de qualité supé- 

rieure impor(és ou domestiques. 
Grand assortiment de Pipes, Montures de 
rte-Cigarettes, Papier À 


Pipes, Porte- Po | 
Cigarettes, et ages à Tabac, Articles de 


Fumeurs, Boites à A 
chous,'' Etc. 

Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
+  —-upbenv) Compteurs pour le Whist, 

c., Etc. 4 

Seul Agent à Edmonton pous les CIGARET- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 
parfum ‘“VIOLETTE D'ITALIE." 
Pr - de Montréal, Toronto, Winnipeg et 

icago en vente 

Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 

Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


umettes, Pastilles ‘Ca- 


EDMONTON GRANOLITHIC 
WORKS. 


Manufacturiers de Monuments en Marbre 
Pierres éraires, Parquets en 
de tables et de comptoir, pierre à bâtir, 
Demandez nos priz avaut de donner vos 
vos commandes ailleurs. 


A RMSTRONG & PARSONS, 
Bâtises Columbia, venre Jasper, 


A ceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 


Avez-vous jamais considéré :— 
lo. Que le District icole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d’or 
ui s'étend du Kootenay, Cariboo et, 
assiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 
20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 


: | le sont en minéraux. 


30. Que celui qui tirera le plus 

nd bénéfice de ces richesses sera le 

cultivateur d,Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ! 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


Immeubles Mines Assurances 
Batisse du “Bulletin”, Edmonton 


NO. 30. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 


ellement les besoins de notre 


clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


Le Ets complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 

Tapis et Rideaux, 

Prelats et Linoleums, 

Vaisselle et Verreries, 

Epiceries, 

Vins, Liqueurs et Cigars. 

Le tout de valeur garantie 
Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSONT 


STUVEL € STRANG 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIES 
Gros et Detail. 


cg Î » 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL:& STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


TEINTURERIE D'EDMONTON 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 


—— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique. 
—0— 


Toute commande promptement exécutée 
Ouvage supérieur garanti, 


A. Cristall, 


MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS, 


À l’ancien magasin de Jas. Gibbons, 


Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 


Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 
Les meilleures valeurs pour 


le même argent. 
M:HERBERT Chi- 
®, Dentiste. 8 . 
. &:0 Den de 
qualité supérieure. 
A Heures de bureau : 9 am; 
. 5 p. 


m 
Bâtisse Ta 7lor, Edmonton. 


ee EL 


st LR TE 


VOL. 2. 


DEVANT DES SOLDATS. 


Qui passaient 


L'autre jour, sur un des larges bou- 
levards qui environnent l'Ecole mi- 
litaire, je regardais passer un batail- 
lon. 

Dans tout Français digne de co 
nom, exerça-t-il une profession aussi 
calme et aussi paisible que celle du 
poète elégiaque, il y a toujours un 
peu de gamin de Charlet, coiffé d’un 
bonnet de police en papier, qui mar- 
che en serre-file du peloton des tam- 
bours, et, avec deux tessons d’assiat- 
te cassée, en guise de castagnettes, 
accompagne les roulements. L'âge n’y 
fait rien, et, pour ma part, malgré mes 
cinquante-sept ans sonnés, j'éprouve 


toujours le même tressaillement de |: 


plaisir à la vue des képis et des pan- 
talons rouges. 

Donc, l'autre jour, quand ce batail- 
lon s’anonnça par l’âpre fanfare de ses 
clairons, je m'arrêtai au bord du trot- 
toir, ainsi que plusieurs autres pas- 
sants, pour le voir défiler, 

Il avait plu toute la mafinée : le 
macadam de la chaussée était dilué en 
boue épaisse et jaunâtre, et, sous le 
ciel d'hiver gris et bas, les pauvres 
pioupious, en tenue de campagne, 
crottés jusqu'aux oreilles, qui ve- 
naient certainement de faire une lon- 
gue marche, n'avaient pas une mine 
bien héroïque. Il y avait du désor- 
dre dans les rangs de la colonne par 
quatre, de la confusion dans l’aligne- 
ment des armes sur l'épaule, et l’on 
sentait l'effort des jambes fatiguées 
pour garder le pas militaire. Les uni- 
formes,—ils sont, à présent, mesquins 
et pauvres.—semblaient tout à fait 
hideux, ainsi souillés de fange. Ces 
soldats sales et. éreintés, d'aspect misé- 
rable, marchant presque à la débanda- 
de, faisaient peine et inquiétaient. 
On songeait, malgré soi, à une derou- 
to. 

J'observai leurs visages. Hélas! 
qu'ils étaient jeunes ! Quoi ! c'étaient 
nos soldats, ces adoléscents surmenés, 
mal vêtus, insuffsaithens nourris, 


dont la fatigue et l'ennui avaient 


plombé le teint et creusé: la joue. 
Qu'ils étaient jeunes ! Certains, blonds 
à peu près imberbés, sembläient des 
enfent. On pouvait compter les pai- 


res de moustaches. Comment ? voilà 
ce que donhait le service de trois ans, 
des bandes de tout jeunes gens à 
l'air maladif, en mn va d'hôpital ti- 

t sous le poids 


rant le pied, succom 
du fusil! 
—J'étais navté. : 


Un souvenir de ma première jeu- 
nesse se surgit alors dans ma mémoi- 
re;le retou de nos troupes victorieu- 
ses de 1859,.le défilé des vainqueurs 


de Magenta et de Solférino 


Combien la comparaison ‘était dou- 


loureuse ! 


Ceux-là non plus, les soldats de la 
campagne d’ltalie, n'étaient pas en 


grande tenue de parade, le jour du 
triomphe. 
trer sous leurs nobles haillons de 


| Das et s'étaient parés seulement 

es fleurs qu'on leur jetait, en les 

. plantant dans le canon du fusil Mais || 
quelle énergie et martiale physiono- 


mie ils vous avaient sous leurs uni- 
formes usés et flétris.? C'étaient des 
hommes, ceux-là. Les plus jeunes 
étaient en train de faire leurs 


ans ; mais la plupart accomplissaient 


ur deuxième, leur troisième congé ; 
l’on reconnaissait los vétérans aux 
brisques qui ju gl sur Jour 


sur leur plastron, surtout à leur visa- 
gé calme et sévère, calme comme le 
courage, sévère comme la discipline. 
Les beaux soldats | Je les revois 
encore, les grenadiers du 
genta,—du moiñs ce r en restait, 
] , qui avaient 
perdu la moitié de leurs camarades 
au combat de Me 0, et qui, le 


à l’un des grands chefs ce mot 

e de Plutarque : “ Vous savez, 
mon général .……... le 2e souaves !.… 
11 n'y en s plus que pour uue fois ! ! 
Je les revois tous, ceux de la ligne et 
ceux de la garde, impassibles sous la 
pluie de fleurs, semblant même sourds 
aux cris de la foule ivre d'enthousias- 


—Bataillon d'enfants, n'est-ce pas ! 
dit une voix rude tout près de moi. 

Celui qui m'adressait la parole était 
un vieux lieutenant des Invalides 
qui arrté, Lui sum, devant le défilé 
de jdat ù 
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Ils avaient voulu se men- | 
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ges, sous le casque ailé du brenn o : | Les correspondans Anglais 


sous le bonnet à poils d’oursin des gre- 
nadiers de Napoléon. 

J'aime les militaires, , Nous causû- 
mes, et, tout en marchant près de lui, 
je lui confiai franchement l'impression 
pénible que m'avait donné ce ‘batuil- 
lon d’enfants,—comme il disait, —et 
j'évoquai le souvenir des triompha- 
teurs de 1859. 

—Oui, âit à son tour l’invalide, 
vous ayez raison, Je l'ai faite, la 
campagne d’Italis. J'étais dans la 
garde, sergent-major au Ier voiti- 
gours...….. Oui, nous étions de fameux 
troupiers, capables d'en supporter 
tant qu’on voulait, de la et de fatigue 
la misère. On n’en reverra pas de 
longtemps, des hommes pareils. Te- 
nez, je vais vous conter un fait qui 
vous prouvera combien ils étaient 
durs au mal... 

C'était le soir de Froeshwiller, Je 
servais alors dans les zouaves, tout 
fier de mon galon de sous-lieutenant, 
que je venais d'obtenir... à trente 
ans à peine. Pour un soldat sorti du 
rang, C'était superbe, et je révais la 
graine d’épinards, le chapeau à plu- 
mes, est-ce que je sais 2... Mais 
ils étaient loin, nos lauriers de Lom- 
bardie... Dès la première charge, 
un maudit éclat d'obus me fracassa 
le bras droit... On me transporte, 
moi et quelques autres blessés, dans 
une station de chemin de fer conver- 
tie en embulance..….. Mais, en fait 
de matériel d'ambulance, il n’y avait 
Jà que le petit drapeau blanc à croix 
rouge, planté sur le toit. Pas de mé- 
décin, pas même de quoi faire un pan- 
sement, ni bandes, ni charpie. Rien! 
… Le chef de gare, brave homme, 
nous ouvre la salle d'attente, apporte 
ses deux matelas, sa paillasse, donne 
tout son linge, et l'on s'installe de 
son mieux, le dus au mur, Mais, au 
bout d’une heure, toujours pas de 
chirurgien, pas de secour, Alors les 
blessés, —c'étaient de vieux: zouaves 
de ma compagnie, tous des rengagés, 
—commencent à s’impatienter, et, 

omme c'est ane idée chez les soldats 

u'il ne faut pas garder une balle 

ans la blessure, savez-vous, Mon- 

ieur, ce que j'ai/vu faire à trois d’en- 
re eux qui avaient du plomb dans la 
ambe $ Eh bien ! ils tirèrent leur 
outeau de la poche, élargirent leur 
laie par une incision cruciale, en 
loine chair vive et firent sauter la 
lle avec la pointe du couteau... 
lsseïraient les dents, oui, mais je 
ai pas entendu un cri... Et, 
près l'operation, ils bandaient la 
lessuré tant ‘bien que mal, se croi- 
aient les bras et attendaient la fiè- 


t mon avis, c'est qu'avec leur peur 

es soldats de profession, des préto- 
hiene, comme ils disent, les bavards 
(qui nous À ont bien tort de 
ne pas former, avec les meilleurs 
‘hommes qui ont vu le fou aux colo- 
nies, quelques régiments de gaillards 
dans ce style-là, ne fut-ce que pour 
servir d'exemple aux blancs-becs com- 
ime ceux qui viennent de défiler. 
Tout en causant, nous étions erri- 
Ivés à la grille des Invalides, du côté 
idu dôme. Le vieil officier s'aperçut 
que sa terrible anecdote m'avait ren- 
idn pensif. Il me tendit la main qui 
lui restait, | 
} Allons, bourgeois, dit-il ne nous 
lattristons pas. J'ai confiance quand 
|même, moi, dans ce bataillon de grin- 
igalets qui, tout à l'heure, j'en con- 
viens, ne ose pas de mine: Ils 
lsont tous bien jeunes, mais ce n’est 
ljamais un défaut, la jeunesse, et le 


petit tambour qui battait la char 


sur le pont d'Arcole, à côté de 

naparte, était un enfant... Et puis, 
je sais bien ce qui leur manque et ce 
qui leur ferait redresser le dos et rele- 
ver la tête. Ce n'est niun mejileur 
ordinaire, ni un plus bel un’forme, 
mais c'est un que qe qe mal- 
heur, nous n'avons pas fabriqué de- 
puis pl et qui s'appelle la 


me montrant le dôme avec sa canne, 
il ne faut jamais croire que c’est fini, 
dans un pays où il y a ça... Le cer- 
cueil de Napoléon sous le dôme de 
Louis XIV |. Gloire sur gloire, 
grandeur sur ur! Non, non, 
passé semblable, une nation 
n'a pas le droit de désespérer … Dans 
mes mauvaises heures,— et j'en ai 
beaucoup depuis ces derniers temps. 
Oh! tous ces ou à l'armée | 
Cette honte de F |--Dans mes 
mauvaises houres, quand ça ne va 
plus du tout, eh bien ! je fais une vi- 
site au tombeau de l'empereur. Cela 
suffit pour me remettre le cœur à sa 
place.…ÆEt puis, comme, en viellissant 


e me suis rs le catéchisme dans 
qu ma ma appris à Lire, et 


fais lo signe de la croix devant tout 
monde et je prie le bon Dieu pour 


Le Fame. 
François Coppée. 


Sauve du Peril 
En prenan Bhumal 
à propos, ten . 
tions dangereuses. 02 


wre. De rudes lapins, n'est-ce pas ?.. || 


victoire... Voyez-vous, ajouta-t-il en 


# 


Nous n'avons cessé de protester 
contre les correspondances abomina- 
bles dont certains journalistes anglais 
se plaisent à inonder la presse étran- 
gère, au détriment de la France. 
Nous avons pour confirmer nos ap- 
préciations l'opinion même d’un jour- 
nel anglais, le Truth,” qui dans son 
dernier numéro ne se gêne pas pour 
ridiculiser le fameux de Blowitz, le 
correspondant anglais du ‘ Times” à 
Paris, un personnage qui, soit dit en 
passant, aurait depuis longtemps dû 
être expulsé de France, si la France 
agisrait comme agissent avec raison 
les autres contrées. 

Le ‘“ Truth ” ridiculise avec hu- 
meur les dernières dépêches de M. de 
Blowitz au sujet de la visite de M. 
Delcassé à Saint-Pétesbourg ; les ren- 
seignements obtenus ‘ d’une source 
à laquelle je suis obligé d'attacher la 
plus grande importance ?” préten- 
daient que la visite de M. Delcassé 
avait pour but de détourner le czar 
d'abdiquer ! 

Pendant qu'il y est le “ Truth” 
dénonce également les inepties inven- 
tées par un autre correspondant an- 
glais au Cap. 

Décidément, les correspnndants sn- 
glais sont sujets à caut'on, et nous 
avons raison de nous en défier, sur- 
tout lors qu'il s’agit des choses de 
France. © 
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Connaissances utiles. 
Li. 


Moyens généraux de reconnaître la 
qualité du lait. — Ces moyens, qui 


n’ont rien de commun avec les procé- | Semai 


dés scientifiques, sont à la portée de 
tout le monde. Comme tels, nous 
croyons devoir les indiquer à nos lec- 
teurs. 

Nous avons d’abord la vue. Un lait 
à teinte rougeñtre peut indiquer la 
présence du sang due à une maladie 
du pis de la vache ou provenir du 
fourrage dont l'animal a été nourri. 

La couleur bleue indique que le 
lait est malade (microbe), soit addi- 
tionné d'eau ou écrémé. Il suffit de 
transvaser le lait pour bien voir s'il a 
cette teinte. 

La couleur jaune est encore plus 
instructive, car si le lait est plus ou 
moins jaune, c'est qu'il peut-être al- 


téré ou contenir du, colostrum de la 
vache, | 
L'aspect du lait pourra donner 


d’autres indications, Un lait visqueux 
est malade, un lait renfermant des 
caillots aussi, Les grumeaux de crème 
laissent soupçonner l’éerémage ou le 
mélange des deux traites. 

Nous avons ensuite le goût qui 

nous renseignersa, la dégustation nous 
fournira de précieux indices. Le lait 
peut être amer, salé ou acide. 
: Ces goûts proviennent ou d'une 
maladie de l’animal, ou de son ali- 
mentation ou.de la façon défectueuse 
dont le lait a été recueilli. 

Enfin, l’odorat peut compléter tous 
ces indices, car toute odeur devra 
nous faire suspecter la pureté du li- 
quide, 


Moyen de connaître la bonté du 
sol—La bonté du sol peut se recon- 
naître à la croissance vigoureuse des 
arbres, à la netteté dé leur écorce. 

Les torres-noires ou tirant sur le 
nair, et qui donnent cette couleur à 
l’eau qui » séjourné quelques temps à 
lsur surface, sont de bonne qualit 

Le cultivateur peut faire usage du 
moyen suivant reconnaître une 
bonne terre : pratiquer dans le sol 
une ouverture qui doit être bouchée 
ensuite aveo la terre enlevée pour fai. 
re cette ouverture. Si cette terre ne 
peut pas toute rentrer dans Île 
trou, le terrain est bon ; si elle le 
comble, le sol est médiocre ; mais si 
cette terre laisse du vide, le terrain est 
n mauvais la terre n'est 
pas de bonne qualité. 

La qualité du sol peut Gêtre aussi 
indiquée par ls’ présence de certaines 

lantes qui poussent sans culture. 

ans les terres culcaires, on rencon- 
tre les ronces ; l’avoine à chapelet, 
üans les terres argileuses ; la moutar- 
de et l'ortie, accusent une terre subs- 
tantielle et profonde, 

Lorsque charrue produit des 
tranches ou des mottes d’un aspoct 
luisant, qui restent quelque temps, 
le terrain est calcaire ou marneux. 
Un terrain qui, lahouré à l'état humi- 


de ne donne pas de tranches tes | l'appétié 


est un terrain léger ou sablonneux. 


“Isidore.” 
Nos lecteurs, en allant acheter un 
article annoneé dans les colonnes de 


Contre la vieillesse. 


Le secret de l’éternelle jeunesse est 
encore à trouver ; en dépit de leurs 
laborieuses recherches epuis des siè- 
clef et des eiâcles, les savants n’ont 
pas réussi à arracher à la nature le 
secret de la vie. Mais, par exemple, 
ilr ont rénssi à trouver le moyen de 
reculer la vieillesse jusqu'à ses extrê- 
mes limites, en fortifiant les tissus, en 
activant le fonstionnement des crga- 
nes, en favorisant le jeu normal des 
systèmes nerveux et sanguins, à l'ai- 
des merveilleuses Pilules de Longue 
Vie du chimiste Bonard qui rajeunis- 
sent le sang, entretiennent la santé et 
nous donnent la force de résistance 
contre les maladies. Procurable dans 
toutes les bonnes pharmacies à raison 
de 50c la boîte. Envoyé par la malle 
en s'adressant à la Cie Médicale Fran- 
co-Coloniale, 383 Bureau de Poste, 
Montréal, ou à la pharmacie Baridon. 


C’est en vain 


Que vous chercherez un remède 
plus efficace et plus agréable à pren- 
dre que le Beaume umaL 


L'Echo de la Semaine, 


SOMMAIRE. 

Tempêtes et cyclones. B.-H. Gausseron. 
Echos de partout, 64 
A mon fils. Emile Deschanel. 
Leurs petits péchés, Pierre Valdagne, 
Historiettes, Louis ret. 
Mile Clémence, Emile Pouvillon, 
Les Glanes de la vie, Comtesse Diane. 
Paris disparu, Auguste Lepage, 
Semaine littéraire. Edouard Petit. 
Le petit soldat. cques Norman, 
Actualité scientifiqne, h. Marsillon, 

ne illustrée, Henriot. 
Un début Henry Spont, 
Notes mondaines. Lutécia, 
Semaine financière, Félix Molina, 
Jeux d'esprit, Gasparde, 
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CARTES PROFESSIONELLES, 
AVOCATS. 


Freneric VILLENEUVE, Avocat, Notaire, BA- 
tisse Gallagher ; Edmonton. 
M. Villeneuve et aussifavocat au Barreau de la 
Province de Québec. 


I S Cowan, Avocat, Notaire Public. Bureau 
+ Me Bâtisse de la Banque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alberta. 


Bec ét EMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
ton, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 
Banque Impérial du Canada. 
N. D. Beck, C, P.—E, C, Emery, Avocats de la 
Couronne, 
Argent de particuliers et de Compagnies à 
prêter. 


OWN & ROBERTSON, Avocats Batisse du 
Bulletin, Edmonton Alta, T. N. O, 
J.C. F. Bown. Harry H, Robertson. 


C. TAYLOR. M. A., LL. B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Etc. Bureau: Bâtisse de la 
Banque Impériale, Kdmonton, Alta, T. N. 0. 


ie L. Mc Namara Avocat, Notaire, Bureau : 
+ Bâtisse Mc Leod Avenue Jasper, Edmonton, 
T.N.O. Procureur pour la Banque Jacques- 


Cartier. | 

Ado mme 
MÉDECINS. 

DE: PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m. Tele- 
Pue Le Mince vis 
ureau, Rue pale, -vis l'entrepôt 
Massey-Harris, ” 


E A. BRAITHWAITE, M. D. Bureau à sa rési- 
* dence, 3e rue, au sud des nouveaux maga- 
sins de la Baie d'Hudson, Telephone, 


D. HARRISON M. D, C.M. Bureau et rési- 
* dence, 2em porte à l'ouest de la Banque 1m- 
ale. 


périal 


HOTELS, 


HOTEL UEEN'S, de première classe, Vine, 
liquers de choix. Pansion excellente, EHcuris 
de louage et de pension. 
H, HETU 
Propriétaire, Edmonton, 


OTEL WINDSOR, à St Albert, Vins liqueurs 
H£ choix. ed ère un Salles 


on de p: classe 
d'échantillons, bonnes chambres, écurie de loua- 
ge et de pensi on 
LOUIS COUTUR 
étaire. 


TE GRAND CENTRAL, —COtÉ Sud de l’Ave- 
nue Jasper, vis-à-vis la Banque Im L' 

Hôtel de 1ère classe, On rle, allemand fla 

maud, français, Ecuriede louage, de pension 


ms | À 


chantillons ; écurie de 1 à d 
l'Hôtel est du débarcañière À ei AA a * 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétai 


res, 


HT Far à AXBRET nes cons 


Medecine Hate 30 00 | classe, saïles d'échantillons gratuites, Vins 1: 
Calgary... none ne... 89 45 + sac mois à 9 A Fenson à pri fé 
Priuce AIDOEÉ sos se LLLLEL] nr “4 ar neo 1 apéahr 
Edmonton CELELPEYYILILETERLLLE EL] 4 0 " Es | dre Aiberf 
AOPBO D iscvedoboocodossoe LLLDE ] 28 70 Lg k 
LP terres LILLLLLEEL] : a , 
OXITIBssssocsoee CELLELELEN TETE] » 
Niverville...... CELLELILLEN TITI. 22 90 ja A Hdnon ésonton, Fab exceliente, Fenai à 
Quip Ovsoveusessse sou + pré Salles d'échantillons ; Ecurie 2 lee et de ; 
Delon mme. 96 40 or" 
TARIF DÉBFFETS DE COLONS, use Fi 
De Montréal oux endroits suivants LE MONDE ILLUSTRE. . { 


pour un char: 


Winni CTLLLLLLELELELEEEITE LE 
Po +4 Prairies ce 
Bran (0) PPPPITETIII ILE III LI LLIL ET 
Oak 1 TARN PLEINS CELLEL] 
Re Ds oovovs0e snvossses soso 

ep ve AR ss once Le 4 
Prince AID css co056008 6 102 00 
Edmonton... MRARS TERRES | 00 


Emerson... CELELELLETTEELELELL 75 60 
Morris... CELLELELELELE] 74 00 
Sr lle COLCEREEEETILELE LIL 88 00 

L'PPPTEEETEETELI LEE ELLEL EE 82 00 


Nors.—Au tariff des endroits ci- 
dessus mentionnés, pour la section de- 
Quéec à St Vincent de Paul, pour 
un char de fret, il faut ajouter dix 
piastres. 


Vin Mariani, 
est nourrissant, renforcissant, sou- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut être supporté par 
les estomacs les plus faibles; 
ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de La nourri 
ture, enlève la fatig ue et° amélior 

IT renforcit l'estomac et donne 
une action saine et vigoureuse au 
corps et au cerveau. Il enrsciut le 
sang, repose Les nerfs, et donne de 
‘énergie à tout le système. 

Vendu par les Pharmaciens et les 

Epiciers. 
Seuls Agents pour le Canada 

Lawrence À. Wilson & Ce, 

MONTREAL. 


ne ue 


D ge RQ 


Abonnement, payable d'avance : Ÿ 
T'as Là à 
6 mois 4 FO ?g" 
4 “ * 


42 Place Jacques-Cartier, Montréal, 


T.FRENETTE | 


MANUFACTURIER LE 
Coffres-Forts. 4 
PORTES DE VOUTES, *. 
372 RUE CRAIG 32 à 


MONTREAL Ê 
AE ASRL Tentes be rue: LS 


succursale à St. Albert, Alberta, | ‘40 
PHILIPPE FRENETTE ” À 
Tara msqu LR me le fes ï | 


ne Cr RES, 02 


